
Isolement et solitude des exploitants agricoles 
 

Cette nouvelle exploitation des données de la cohorte Coset-MSA s’inscrit dans le cadre du projet 

« Isolement et solitude des exploitants agricoles » visant à renseigner les phénomènes sociaux liés à la 

thématique générale de la solitude en agriculture, d’un point de vue sociologique. L’ambition générale 

du projet est de déterminer d’une part l’ampleur du sentiment de solitude et de l’isolement des 

exploitants agricoles ; et d’autre part de caractériser les différentes manifestations de la solitude en 

terrain agricole (célibat, isolement relationnel, sentiment de solitude, de reconnaissance sociale, la 

qualité des relations entretenues avec les autres, etc.). 

 

L’objectif est d’observer qui sont les agriculteurs et les agricultrices les plus concernés par certaines 

manifestations de la solitude, et qui, au contraire, en sont davantage protégés. Aussi, nous souhaiterions 

analyser quelles peuvent être les associations et les conséquences dans les sociabilités en général, dans 

les relations interpersonnelles en particulier, et comment chaque manifestation de la solitude affecte le 

bien-être subjectif des professionnels. Malgré les connaissances scientifiques relatives à l’intégration 

des agriculteurs et des agricultrices exploitants français, nous souhaiterions ainsi étudier davantage le 

ressenti des exploitants face aux formes d’intégration vécues.  

 

L’analyse des données s’intégrera dans la réalisation d’une thèse de sociologie en cours, qui étudie les 

solitudes positives comme celles négatives des agriculteurs exploitants, eu égard aux conditions de vie 

et de travail. À ce sujet, un autre volet de la thèse consiste, à travers une ethnographie conduite en 

Bretagne, à analyser finement les récits de vie d'agriculteurs et d'agricultrices concernés par le sujet.  

 

En résumé, le projet permettra de renseigner la thématique des solitudes agricoles, selon ses différentes 

manifestations, eu égard aux profils des exploitants, à leurs conditions de vie et de travail, et considérant 

leur rapport au mal-être.  

 

Projet de Romain Daviere, réalisé dans le cadre d’une thèse de sociologie financée par Sorbonne 

Université et le Gemass (Groupe des méthodes de l’analyse sociologique de la Sorbonne).  

 


